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HISTORIQUE du THEATRE
L’Ancien Théâtre de Lille

(Suite)

Année 1889-1890 (Suite)

La direction monta ensuite La Grande Marnière, 
de Georges Ohnet. La troupe de drame était d’une 
honnête moyenne, et donnait satisfaction au public 
dramatique, peu difficile et enclin à tout admirer.

La saison lyrique commença par Mignon. Contrai­
rement à ce qui se passait la plupart du temps à Lille, 
1 impression de cette première soirée fut bonne. L’or­
chestre, dirigé par Sinsoilliez, joua avec discipline, 
les chœurs, en grande partie renouvelés, montrèrent 
une supériorité sensible sur la saison précédente, les 
morceaux d’ensemble enfin ne laissèrent rien à dési­
rer. Tout cela prouva l’entente, l’activité et le désir 
de bien faire des directeurs, régisseurs, répétiteurs et 
chefs d’orchestre. Mlle Salambiani, sans avoir un 
organe bien puissant, montra de sérieuses qualités 
artistiques tant sous le rapport de la vocalisation et 
du style que sous celui du jeu. Le ténor Mailland 
parut disposer d une voix suffisante et chanta agréa­
blement la romance; son jeu sembla, par contre, un 
peu terne. M"e Flavigny-Thomas, qui jouait Mignon, 
apparut tout à fait à son aise dans le rôle de Galli- 
Marié : voix peut-être pas très ample, mais très égale 
dans les différents registres. La basse Boudouresque 
artiste de tout premier ordre, possédait une belle 
voix de basse chantante, souple, bien timbrée et 
tenait admirablement la scène.

La Traviata, Le Chalet, Le Barbier vinrent ensuite 
pour accentuer l’excellente impression donnée par 
Boudouresque, tant dans Max que dans Basile, qu’il 
interprétait avec personnalité, et par Me Salambiani 
qui vocalisait à merveille dans les deux œuvres de
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PASSAGE DU CENTRE

SES CHOUCROUTES
SES SOUPES A L’OIGNON
et grâce à une installation frigorifique unique
SES DÉLICIEUSES
Bières EXCELSIOR

de la GRANDE BRASSERIE de Lille

Costumes Tailleur - Rob es - Manteaux

ha bille la femme chic.

31, rue de IHôpital-Militaire
1, rue Jean - sans - Peur



Apres ie Spectacle LA BRASSERIE FLAMANDE c’est à IBe5. :
55, Rue Nationale, 55 — LILLE : 

Que l’on trouve  — " :
EXCELLENTE CHOUCROUTE HUITRES de l’HUITRIÈRE 
TRIPES A LA MODE DE CAEN ESCARGOTS - SOUPE A L'OIGNON 
arrosées des meilleures bières —: BUFFET FROID :—

Spécialité de Gueuze- Lambic

L'OFFICE
---------- DES -----------

RECHERCHES
20 Rue des Postes 120 
4 LILLE •É

Téléphone 26.95

Rpncpinnp avant mariage nlüldUU-U sur Dot, Conduite, 
- Santé, Famille, etc.

ET TÉMOINS Recherche 
d’emploi du temps - 

Relations, Dépenses, etc.

r...AI/ sur tous sujets et Enquête affaires
------ ------ ----- de FAMILLE

exigeant tact, habileté et 
ABSOLUE DISCRÉTION



LEMALADE IMAGl

Verdi et de Rossini. Dans Le Barbier surtout elle fit 
grande impression notamment à la leçon de chant où 
elle chanta remarquablement la valse de Venzano.

Impression assez hésitante toutefois en ce qui con­
cernait le baryton Barbe dont la voix était assez 
gutturale, le chant et le jeu un peu lourds. Le ténor 
Grandville en Almaviva apparut un peu inférieur 
quoique possédant d’évidentes qualités.

Au bcut de quinze jours de saison, la commission 
acceptait Me Salambiani, le ténor Bianconi, Bou- 
douresque, demandait un quatrième début au baryton 
Barbe, et refusait simplement un troisième ténor. Huit 
jours après on apprenait le refus de Barbe, et du 
trial Flavigny-Thomas. La commission donnait acte 
au ténor Mailland de sa résiliation.

Finalement Barbe ne partit pas. Il avait le public 
pour lui et ce public, chose curieuse, semblait, tout 
en applaudissant un artiste refusé, ne pas vouloir 
manifester, mais simplement prouver son attachement 
sincère au futur directeur de notre Théâtre. C’eut 
été cruauté que de priver les Lillois de ce baryton et 
finalement la commission revint sur sa décision.

Un nouveau ténor, Bellorde, débuta dans Olivier 
des Mousquetaires et dans Don José de Carmen. 
L’impression ne fut pas fameuse. Il ne manquait pas 
de voix, mais cette voix n était pas toujours agréable, 
bien des sens nasillards ou gutturaux venaient gâter 
une phrase bien commencée, et les notes élevées sor­
taient avec peine. Il se présentait bien en scène, mais 
en 5 apercevait très vite qu’il n'était que médiocre 
comédien. Il se releva toutefois dans Lucie.

Le 28 novembre, la direction présentait sa première 
nouveauté, La Cigale et la Fourmi, opéra-comique de 
Chivot et Duru, musique d’Audran. C’était évidem­
ment la troupe d’opérette qui la jouait.

La pièce fut fort bien montée. Les décors étaient 
convenables, la figuration assez soignée et les costu­
mes plus frais que de coutume. Les tableaux de 
VHôtel du Fdisan-Doré et du Palais de Fayensberg 
étaient brillants, celui de la Kermesse de Bruges pré­
sentait beaucoup d’animation. La partition du reste 
était fort agréable. On y trouvait des pastiches de 
vieilles chansons bien réussis et écrits délicatement. 
Quant au sujet, c’était l’histoire de deux cousines 
dont l'une sage et économe devient une riche fer-
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l’hiver arrive et la trouve fort dépourvue, crier

voix

mière, et l’autre court le monde et les théâtres, où elle 
brille un instant en qualité d’étoile de l’Opéra de 
Bruges. Puis comme elle a dépensé sans compter,

famine chez sa cousine qui pour une fois veut bien 
devenir prêteuse et l’accueille dans sa ferme.

Mlle Kerville jouait Thérèse (la Cigale), sa

1926

ARISTODHANE

PARIS

d. LESQUENDIEU 
PARFUMEUR

En Vente Partout et Grande Magasine, 
Coiffeurs, Parfumeurs.

était menue, elle chantait dans les dents et on avait 
beaucoup de peine à la comprendre; M'le Fossom- 
broni, seconde dugazon, mettait, par contre, bien en 
valeur le rôle de Charlotte (la Fourmi). Les hommes, 
Barbe, Bianccni et autres semblèrent bien supé­
rieurs.

Dans le public on commençait toutefois à se de­
mander s il n était pas utile de donner quelques 
œuvres lyriques nouvelles de plus d’envergure. Tétrel 
et Morvand avaient bien monté, fin octobre, un cpéra- 
comique, L'Amour mouillé, en 3 actes, de Prével et 
Lioral, musique de Varney, mais c’était là encore une 
opérette, et ces représentations d’opérette, quoique 
assez soignées, étaient complètement éclipsées par le 
souvenir des brillantes représentations de Gunsbourg, 
la saison précédente. On demandait du nouveau, et 
la saison s écoula sans aucune création, à part un acte 
de Sinsoilliez, qui ne fut joué qu’une fois. On resta 
constamment dans le répertoire avec quelques incur­
sions dans le grand opéra.

Les directeurs avaient pu traiter avec un fort 
ténor, Lamarche, et un baryton de grand opéra, 
Stamber. Ils reprirent donc La Juive, Rigoletto, Le 
Trouvère, Les Huguenots, La Favorite, dans l'opéra- 
comique, ils eurent l excellente idee de remonter 
Lakme que 1 on n avait pas entendu depuis long­
temps, Paul et Virginie qui remplirent la salle. En 
opérette, Tétrel et Morvand traitèrent avec Mme 
Grisier-Montbazon qui avait créé à Paris Bettina, 
de La Mascotte, et qui obtint un très gros succès dans 
ce rôle sur notre scène, elle fut quelques jours après 
acclamée dans Mam'zelle Nitouche.

On arriva ainsi a la fin février, et aux représenta­
tions à bénéfice. M. Sinsoilliez fut le premier à l’hon- 
neur, le 15 février, on jouait L'Etincelle, Le Caïd et 
un acte inédit du bénéficiaire, La Comtesse Her- 
mance, fort aimable œuvre musicale, écrite malheu­
reusement sur un livret quelconque. L’ouverture 
notamment était fort belle, on y remarquait un fort 
jch motif de violoncelle accompagné en sourdine par 
le quatuor, puis d aimables motifs d’ensemble se 
terminant par un brillant allegro. Mentionnons encore
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Flavigny-Thomas

(A suivre).
A. DANCHIN.

illustrèrent cette
Une comédie de

reprise de Charles VI où Mme 
obtint un réel succès.

Peu de créations dramatiques 
saison en somme assez médiocre.
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CORNEILLEDIE DE

une bonne reprise de Lalla Rouck, une fort agréable 
interprétation de Boccace, par Mme Grisier-Mont- 
bazon.

Tétrel et Morvand firent réussir en fin de saison 
une combinaison qui consistait à donner des specta­
cles composés d’une opérette et d’un opéra-comique 
ou d’un grand opéra. Le public accepta avec plaisir 
cette façon de faire et la saison se termina sur des 
représentations beaucoup plus suivies.

Le ténor Mailland, qui avait résilié en novembre, 
fit sa réapparition en décembre, son successeur Bel- 
lordre, quoique accepté, était notoirement insuffisant.

En fin mars, les amateurs eurent le grand plaisir 
d applaudir Mme Emma Nevada, qui avait triomphé 
en 1888, aux concerts du Palais-Rameau. Elle chanta 
Lakmé. M"8 Névada possédait une voix caressante, 
toute de douceur et de charme, ne cherchait pas 
l effet dans les éclats puissants et les points d’orgue 
démesurés. Elle chantait d’une façon fort classique, et 
son jeu était très fin, très gracieux et très intelligent. 
Elle chantait tout le rôle en italien, sauf les strophes 
du premier acte, ce qui dérouta un peu le public. 
Elle fut applaudie à sa première audition, elle n’ob- 
tint un triomphe qu'à la seconde.

Une mauvaise reprise de La Statue n’obtint aucun 
succès, et la saison finit par Mignon et Les Mous­
quetaires au Couvent. J allais oublier une assez bonne

notre concitoyen Lagrillière-Beauclerc, Le Eieux 
Drapeau, avec musique de scène de Sinsoilliez, fut 
bien accueillie et heureusement interprétée.

Tétrel et Morvand n avaient pas demandé le renou­
vellement de leur direction. On annonça le 15 mars 
la nomination de M. Jahn, ancien directeur et chef 
d’orchestre à La Haye et à Spa. M. Jahn était le 
père du second ténor qui avait fait partie de la troupe 
Guérinot et Alhaiza, en 1884 et 1885.
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LA SUQDQIS . COMEDIE DE MARIVAUX

ANALYSE

Les Contes d’Hoffmann
Tableau I. — Prologue : La Taverne de Maître 

Luther. — Devant tous ses amis les étudiants, attablés 
autour de pots de punch fumant, le poète Hoffmann, 
sous l'empire de sa passion, et buvant pour oublier, 
comme en un rêve, va conter son amour ou mieux ses 
amours diverses, chaque fois contrariées par l'in” 
fluence du génie du mal.

Au lieu d’un simple récit banal, nous assisterons 
au cours des actes suivants à la réalisation imagi­
naire de ses aventures et nous « revivrons » ce récit, 
au lieu de l’entendre raconter.

Tableau II. — La poupée Olympia. — Hoffmann 
aime Olympia, la fille d’un physicien Spalanzam, 
fabricant d’automates. Il arrive chez ce dernier, en 
compagnie de son fidèle compagnon Nildausse, dans 
l’espoir de faire sa cour, et il se trouve en présence 
du vieux brocanteur Coppélius. première incarnation 
du génie du mal, sorte de camelot sinistre, auxiliaire 
de Spalanzani, pour la fabrication des automates. 
Une grande fête a lieu pour la présentation d Olym­
pia aux invités. Hoffmann s’aperçoit que sa bien- 
aimée est d’une froideur désespérante et à peine a-t-il 
le dos tourné, qu'on entend un grand fracas. C est 
Coppélius qui pour se venger de son associé Spalan­
zani, a mis en pièces la poupée Olympia; Hoffmann, 
épouvanté, s’aperçoit que la femme qu il a aimée est 
un automate.

Tableau III. — Le troisième tableau débute par 
une romance de Giuletta, puis par une barcarolle à 
deux voix chantée par Giuletta et Nildausse. Hoff­
mann revient et fait une déclaration d amour à 
Giuletta et tue Dappertutto. A la suite de cette que-

MAJORELLE
55, Rue Esquermoise - LILLE 

MEUBLES MODERNES, OBJETS D’ART 
DÉCORATION INTÉRIEURE, FERRONNERIE 
PROJETS & DEVIS SUR DEMANDE

1976 
fia

Billards bhoolet E. PERCHE-BATAILLE. Succ‘

8, RUE BASSE
SPÉCIALITÉ D’OBJETS D’IVOIRE
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ANALYSE

Les Contes d’Hoffmann

Tableau III. — Le troisième tableau débute par 
une romance de Giuletta, puis par une barcarolle à 
deux voix chantée par Giuletta et Niklausse. Hoff­
mann revient et fait une déclaration d’amour à 
Giuletta et tue Dappertutto. A la suite de cette que-

MAJQRELLE

DEVIS DEMANDE

LA SURDQiS COMEDIE DE MARIVAI

Tableau I. — Prologue : La Taverne de Maître 
Luther. — Devant tous ses amis les étudiants, attablés 
autour de pots de punch fumant, le poète Hoffmann, 
sous l’empire de sa passion, et buvant pour oublier, 
comme en un rêve, va conter son amour ou mieux ses 
amours diverses, chaque fois contrariées par l’in­
fluence du génie du mal.

Au lieu d un simple récit banal, nous assisterons 
au cours des actes suivants à la réalisation imagi­
naire de ses aventures et nous « revivrons » ce récit, 
au lieu de l’entendre raconter.

Tableau II. — La poupée Olympia. — Hoffmann 
aime Olympia, la fille d’un physicien Spalanzani, 
fabricant d’automates. Il arrive chez ce dernier, en 
compagnie de son fidèle compagnon Niklausse, dans 
l espoir de faire sa cour, et il se trouve en présence 
du vieux brocanteur Coppéhus, première incarnation 
du génie du mal, sorte de camelot sinistre, auxiliaire 
de Spalanzani, pour la fabrication des automates. 
Une grande fête a lieu pour la présentation d’Olym­
pia aux invités. Hoffmann s’aperçoit que sa bien- 
aimée est d’une froideur désespérante et à peine a-t-il 
le dos tourné, qu’on entend un grand fracas. C’est 
Coppéhus qui pour se venger de son associé Spalan­
zani, a mis en pièces la poupée Olympia; Hoffmann, 
épouvanté, s’aperçoit que la femme qu’il a aimée est 
un automate.
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Les Contes d’Hoffmann
relie, Giuletta quitte le lieu du crime sur une gondole, 
tandis qu’Hoffmann lui crie son ingratitude.

Tableau IV. — La Cantatrice Antonia. — A 
Zurich, Hoffmann aime Antonia, la fille du luthier 
Crespel. De sa mère morte, Antonia a recueilli la 
voix sublime. Mais très malade, il lui est interdit de 
chanter, car chanter, la tuerait.

Le génie du mal, sous l’incarnation diabolique du 
docteur Miracle, apparaît, et après des passes magné­
tiques et des incantations infernales, parvient à per­
suader à Antonia de chanter. Le père Crespel veut 
le chasser, mais le démon réapparaît successivement 
par la muraille, surgit de terre, s’engloutit et sugges­
tionne Antonia en faisant revivre à ses yeux le 
portrait de sa mère. Croyant obéir à l'ombre de sa 
mère, la pauvre fille chante et meurt dans les bras 
d’Hoffmann poursuivie par les éclats de rire satani­
ques du génie du mal.

Tableau V. — Epilogue : La Taverne de Maître 
Luther. — Nous sommes revenus à la taverne où 
Hoffmann achève devant ses amis le récit de ses 
amours, récit que nous venons de voir revivre devant 
nos yeux aux actes précédents. Désespéré de ne pou­
voir atteindre son rêve idéal, il cherche l’oubli dans 
l’ivresse.
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------------- l’admirable décor du foyer devient le rendez-vous 
de l’élégance,
les plus étincelantes robes du soir contrastent

---------------------------------- divinement avec les rigides smokings.

mais on doit...
aux bas de soie GEORGES et aux 

chemises de soirées GEORGES
- - - une bonne part de ce succès

Georges Chemisier 
Bonnetier

102, Rue Esquermoise, Lille


